
La barrière est fermée 
depuis huit mois. 
Le 31  août  2025, 
le centre équestre 

départemental de la Gour-
mette a brutalement fer-
mé ses portes, après 67  ans 
d’existence. Une décision qui 
avait fait grand bruit dans le 
monde équestre, entre stu-
peur, colère et tristesse.
Sous la gestion de l’UCPA, 
confiée par le Département 
de Vaucluse, le site avait été 
contraint de cesser ses acti-
vités, faute de moyens finan-
ciers.

Une pétition lancée
Les mois ont passé, mais 
l’avenir du lieu, lui, est resté 
figé dans le temps. Déployée 
sur neuf hectares, la structure 
comptait plusieurs carrières, 
un manège et de nombreuses 
allées de boxes. Des installa-
tions depuis inoccupées. Et 
face à l’abandon des lieux, 
une pétition a été lancée par 
Fabienne Vera, élue d’oppo-

sition de Vedène, le 13  avril 
dernier.
"Stop à l’abandon du centre 
équestre départemental de 
la Gourmette", peut-on lire 
en titre. "Nous demandons au 
maire de Vedène, à la majorité 
municipale, à la communau-
té d’agglomération du Grand 
Avignon et aux élus du Conseil 
départemental d’œuvrer à la 
reprise de l’activité du centre 
équestre départemental."
Pour l’élue d’opposition, "c’est 
bien triste de laisser un tel 
endroit à l’abandon". "Beau-
coup de personnes ont réagi 
à la fermeture. Cet endroit, en 
plus de son activité équestre, 
servait énormément aux en-
fants des centres aérés ou lors 
des classes vertes, se désole-t-
elle. On laisse tomber quelque 
chose de magnifique, et d’uti-
lité publique."

Des offres de reprises 
"loufoques"
Mais une chose est certaine, 
"il n’y aura pas de nouveau 

centre équestre", affirme le 
maire de Vedène, Joël Guin. 
Il indique également avoir 
reçu des offres de repreneurs 

"loufoques", selon lui. Une 
affirmation pourtant démen-
tie par une source proche de 
l’affaire, qui explique "qu’une 

offre tenait réellement la route 
et que le repreneur était par-
faitement crédible", mais que 
"la municipalité n’a rien vou-

lu savoir". Mais alors, quid de 
l’avenir du lieu ?
"Nous sommes dans l’at-
tente de l’acquisition du site", 
avance le maire de la com-
mune. Si aucun projet n’est 
encore officiellement acté, 
l’idée d’un agrandissement 
du centre aéré ou encore la 
création de terrains de rugby 
est à l’étude. "Il y a une ré-
flexion menée, plein de choses 
sont avancées, mais d’abord 
on doit acquérir le bien", pré-
cise Joël Guin.
Si certains s’inquiètent de 
la possible création de lo-
gements en lieu et place de 
l’ancien centre équestre, ça 
ne devrait pas être le cas. La 
majeure partie du terrain est 
en effet à l’heure actuelle non 
constructible. "Mais bon, un 
plan local d’urbanisme, ça 
se change", fustige Fabienne 
Vera, qui préfère rester pru-
dente sur cette affirmation. 
Affaire à suivre…
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Le 31 août 2025, le centre équestre de la Gourmette à Vedène a fermé ses portes. Depuis, le 
site est à l’abandon. / PHOTO PHILIPPE DAUPHIN

VEDÈNE Huit mois après la fermeture brutale du centre équestre départemental de la Gourmette, le site reste toujours en 
friche. Des projets existent mais une pétition a été lancée par une élue d’opposition qui dénonce l’abandon des lieux.

À la Gourmette, "il n’y aura pas 
de nouveau centre équestre"

10 neurologues libéraux, 
une coordinatrice et une 
infirmière composent 
la première structure 
de ce type en PACA et la 
seule en neurologie dans 
l’hexagone. Elle vise à 
coordonner les activités 
des spécialistes pour 
améliorer notamment les 
délais de consultation.

Confronté régulièrement à "la 
difficulté pour les médecins gé-
néralistes de nous joindre", le 
docteur Bruno Perrouty, mé-
decin neurologue à Carpen-
tras et responsable national du 
syndicat des médecins libé-
raux CSMF, est à l’origine d’un 
projet de santé novateur dans 
le département, l’Équipe de 
soins spécialisés en neurolo-
gie du Comtat Venaissin (ESS, 
soit Équipe de Soins Spéciali-
sés). Initié en  2021, ce projet 
de structure de soins, en phase 
expérimentale jusqu’à cette 
année, vient d’entrer dans le 
champ conventionnel avec la 

signature tripartite, le 23 avril, 
entre la CPAM 84, l’Agence ré-
gionale de santé et l’ESS, d’un 
contrat de dotation annuel de 
50  000  € pour une durée de 
5 ans.
Créées par une loi de  2019, 
les équipes de soins spéciali-
sés (ESS) sont des ensembles 
de médecins spécialistes hors 

médecine générale choisis-
sant d’assurer leurs activités 
de soins de façon coordonnée 
avec les acteurs de santé d’un 
territoire, sur la base d’un pro-
jet de santé.

L’accès aux soins
Rappelant que "les pathologies 
neurologiques au sens large 

sont les premières en France et 
dans le monde (20% du total) 
avec un fort impact sociétal", 
le docteur Perrouty précise 
que l’ESS répond à la problé-
matique de l’accès aux soins 
en "améliorant le délai pour 
l’accès à un médecin spécia-
liste et en proposant et fluidi-
fiant un véritable parcours de 

soins avec au final une prise en 
charge améliorée et de qualité".
À l’heure actuelle, 10 méde-
cins neurologues libéraux, 
basés à Carpentras, Avignon, 
Châteaurenard, Pertuis et 
Montélimar, une coordina-
trice et une infirmière com-
posent l’ESS du Comtat Ve-
naissin, avec 182 profession-
nels de santé adhérents, dont 
66 médecins généralistes.
C’est le premier en PACA et 
le seul en neurologie dans 
l’hexagone sur les 10 actuelle-
ment existants (36 projets en 
cours).
L’activité est en croissance 
exponentielle avec plus de 
2 000 premières consultations 
en  2025 et une nouvelle aug-
mentation prévue en 2026.

"Un concept amené 
à se développer"
Ce franc succès au service de 
la population locale repose 
sur un maillage s’appuyant sur 
la signature de conventions 
avec l’imagerie médicale (ac-
cès prioritaire à l’IRM pour 
les urgences neurologiques), 
les professionnels de santé 

(partenariat avec les ortho-
phonistes), les structures ter-
ritoriales de santé (collabora-
tion avec les Communautés 
professionnelles territoriales 
de santé) et les hôpitaux (Avi-
gnon, Carpentras et le CHU 
de Marseille pour les dossiers 
complexes). Une convention 
est aussi en projet avec l’hôpi-
tal d’Avignon dans le cadre du 
lien ville hôpital.
L’ESS du Comtat Venaissin a 
bénéficié dès sa création d’un 
soutien actif et important de 
l’ARS, 12  000  € en  2021 pour 
l’aide au démarrage et au 
fonctionnement, puis respec-
tivement 15 000 et 80 000 € en 
juin 2023. La CPAM 84, quant 
à elle, est intervenue en  2025 
pour un premier versement de 
dotation de 30 000 €.
Pour le docteur Perrouty, 
cette signature de convention 
marque une étape importante 
pour la structure en mobili-
sant des moyens financiers 
et humains pérennes, les ESS 
étant selon lui "un concept 
amené à se développer dans les 
années à venir".
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Neurologie : une première dans la région

De gauche à droite, Loïc Souriau (ARS), Sophie De Nicolaï (CPAM 84) et le docteur Bruno Per-
routy (ESS Comtat Venaissin). / PHOTO R.G.
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